
 

ECHOS 

ET  
PROJETS 

LETTRE n° 40 

aux ADHERENTS 

Hôtel de Ville 

50000 SAINT-LÔ 

pso.saintlo@gmail.com 

site : 

peuples-solidaires-stlo.org 

AUTOMNE 2018 

Une catastrophe annoncée ? 

Le journal Ouest France du 08 
octobre dernier titrait 
« Climat : un demi degre  pour 
sauver la plane te ». Les ex-
perts ont fait des projections 
pour estimer les conse -
quences d’une augmentation 
de la tempe rature de 1.5 °C au 
lieu de 2° C en 2040 alors que 
nous avons de ja , en 2018, at-
teint +1°C par rapport a  l’e re 
pre industrielle. Les commen-
taires portent sur les impacts 
de ce re chauffement clima-
tique notamment sur le climat, 
la biodiversite  et les per-
sonnes qui habitent les 
franges maritimes. En lisant ce 
texte, certains pourront pen-
ser que c’est encore lointain et 
pourtant des pays subissent 
de ja  les effets de ces de re gle-
ments climatiques. On peut 
citer l’exil force  de popula-
tions d’î les du pacifique. Une 
association du calvados nous 
indique qu’elle va aider un vil-
lage du Ne pal a  de placer son 
habitat a  cause du manque 
d’eau. Nos partenaires de Kari 
nous informent que la saison 
des pluies est plus courte 
qu’avant et que les orages 
sont beaucoup plus de vasta-
teurs pour leurs cultures. Les 
conse quences sont de ja  tre s 
graves pour beaucoup de po-
pulations, souvent pauvres, 
alors que chez nous cette si-
tuation semble pluto t favo-
rable sous certains aspects : il 
fait beau et chaud, on peut fla -
ner le soir, aller a  la plage… 
Les agriculteurs notent un 
avancement des re coltes de 
ce re ales et des vendanges 
mais « tout va bien »  me me si 
les se cheresses re currentes et 
le manque d’eau commencent  

a  inquie ter. Dans tous les pays 
du monde, les populations ob-
servent des impacts sur la flore 
et la faune et des de re glements 
du climat  par rapport a  ce qui 
e tait observe  au XXe siè clè. 

Que faire ? 

Le phe nome ne doit se raison-
ner force ment au niveau de la 
plane te. Il n’est pas nouveau 
puisque Svante Arrhenius fut le 
premier a  pre ciser en 1896 que 
l’utilisation des combustibles 
fossiles pouvait augmenter le 
re chauffement global. Les 
hommes politiques ne pour-
ront pas dire qu’ils n’e taient 
pas avertis face a  un phe no-
me ne qui peut s’emballer et 
devenir dramatique et irre ver-
sible. Les ge ne rations actuelles 
n’ont  pas le droit de prendre le 
moindre risque face a  l’avenir. 
Malgre  les engagements pris a  
l’occasion des diffe rentes COP, 
les mesures mises en place 
sont le plus souvent mineures. 
Une mobilisation citoyenne de-
vient plus que ne cessaire pour 
mettre les « politiques » face a  
leurs responsabilite s. Il est in-
de niable qu’un pays ne peut 
re gler seul le proble me. Les 
e lections europe ennes en 2019 
seront tre s importantes a  cet 
e gard et le repli sur soi serait 
une grave erreur. Bien enten-
du, il faudra alors redonner 
toute sa place a  l’e cologie et 
mettre tout en œuvre pour pre -
server l’environnement. Un 
programme ambitieux  mais 
obligatoire ! 

 

 Burèl G. - Houssin B. - Jorèt L.  

Copre sidents 



VENTES DE CITROUILLES AU PROFIT DU PROJET DES FEMMES DE KARI 

 Pour la troisième année consécutive, en septembre et octobre, ActionAid 
Peuples Solidaires a organisé six ventes de citrouilles sur le marché de 

Saint-Lô. Cette action a pour but de soutenir et conforter le projet des 
femmes de Kari. Les citrouilles sont cultivées de manière écologique et 
récoltées par des membres de l’association. Ces ventes sont l’occasion 

pour notre association de se faire connaître du grand public. Elles permet-
tent également de sensibiliser le public aux grands enjeux actuels de so-
ciété en proposant également sur le stand de signer un plaidoyer pour 
lutter contre la déforestation sauvage de la savane au Brésil. 

Nos actions locales, 

 bilans et projets 

DU LUNDI 12 AU VENDREDI 23 NOVEMBRE,  

FESTIVAL DES SOLIDARITÉS (FESTISOL) 

Le Festisol 2018 proposé par le Collectif  Saint-
Lois d’Associations de Solidarité Internationale : 
ActionAid Peuples Solidaires, Artisans du 
Monde, CCFD Terre Solidaire, Amnesty Interna-
tional, Secours Catholique, Ligue des Droits de 
l’Homme, ACAT portera sur : 

"LE DROIT FONDAMENTAL À L'ACCÈS À L'EAU POTABLE, POUR TOUS ET PARTOUT". 

Au programme : 

Animations scolaires dans les écoles primaires et les collèges : à travers la dé-

couverte de portraits de familles, les élèves prendront conscience de l’inégalité 

de l’accès à l'eau et de son utilisation à travers les continents. 

Interventions en lycées : l'Association du Bessin au Népal présentera son projet 

« De l’eau et des pommiers pour l’avenir des habitants de Dhye ». 

Conférence « l'eau, état des lieux sur la planète » par Boris Ernult, géographe, 
enseignant agrégé à Caen, le vendredi 16 novembre à 20 h  

FORUM "PARTIR À L'ÉTRANGER, ÇA SE PRÉPARE !" 

Mercredi 14 novembre de 14 h à 18 h, à la salle Allende de Saint-Lô  

ActionAid-Peuples Solidaires Saint-Lô y sera présent, comme les an-

nées passées, pour y rencontrer des jeunes. 

LE NOËL D’ICI ET D’AILLEURS 2018 

Cette année la manifestation organisée par l’Office de la Vie Associa-

tive (OVA), se déroulera les vendredi 23 et samedi 24 novembre au 

rez-de-chaussée de la mairie de Saint-Lô.  

LA COOPÉRATION DÉCENTRALISÉE, 

C’EST QUOI ? 

L’expression désigne toutes les 

formes de coopération que les collecti-

vités territoriales françaises  peuvent 

développer avec  des collectivités lo-

cales étrangères (loi de 1992). Elles 

se concrétisent par la signature de 

conventions. L’objectif est d’améliorer 

les conditions de vie dans des pays 

moins développés que le nôtre. 

Certaine actions peuvent être con-

duites en direct par les Collectivités 

locales. 

Parfois, les collectivités territoriales 

délèguent la réalisation de tout ou 

partie des actions  à une ONG locale : 

la contractualisation  entre les parties 

en précise les droits et devoirs. 

C’est le cas à Saint-Lô, où de fait,  la 

Ville de Saint-Lô délègue à ActionAid 

Peuples Solidaires  la réalisation de 

projets de développement avec ses 

partenaires, en particulier sur le terri-

toire de Kari au Burkina Faso. 

Après-midi de jeux, activités sportives, réflexion, bricolage organisée par un collectif des mouvements de jeunes de Saint-Lô, le 
samedi 17 novembre de 14 h à 17 h – Salle du Mesnilcroc à la Dollée 

Projection débat du film '' Promised Land'' ou « Terre Promise » au Québec, drame américain de Degus Van Sant, le mercredi 
21 novembre au Cinémoviking à 20 h en partenariat avec l’Écume des films. 

Exposition photos  de l’UNICEF « L’eau, une affaire de famille » au Centre social Nelson Mandela, du 26 au 30 novembre.  

Bon à savoir 

SAMEDI 19 JANVIER 2019 



FESTIVAL ALIMENTERRE 

SOIRÉE DÉBAT « PLANÈTE LAIT » 

le jeudi 15 novembre au Lycée agricole de Saint Lô Thère 

1. Le festival de films ALIMENTERRE créé en 2007 est devenu un évène-
ment international sur l’alimentation durable et solidaire dans le cadre 

de la campagne ALIMENTERRE animée, au niveau national, par le Co-
mité Français pour la Solidarité Internationale (CFSI). Cette campagne 

se fait l’écho des préoccupations des acteurs de terrain et des organi-
sations partenaires au Sud pour sensibiliser l’opinion publique et les 

responsables politiques aux causes de la faim et aux moyens de la 
combattre. Le temps fort de la campagne grand public est le festival 
de films ALIMENTERRE qui se déroule entre le 15 octobre et le 30 

novembre de chaque année avec des milliers d’événements dans 600 
communes auxquels participent environ 65 000 personnes. Au niveau 

de la Normandie, ce festival est animé et coordonné par « HORIZONS 
SOLIDAIRES » basé à Caen et auquel ACTIONAID-PEUPLES SOLIDAIRES 

SAINT LÔ adhère. Le lycée agricole de Saint Lô Thère organise une 
«journée Alimenterre» le jeudi 15 novembre avec la venue d'une délé-

gation Burkinabè invitée par l'AFDI. Il est prévu un débat précédé de 
la diffusion du documentaire "Planète lait", sujet d’actualité pour la 
Normandie.  

2. Par ailleurs, Horizons Solidaires avec ses partenaires organise au 
niveau régional une conférence débat précédée de la diffusion du film 

«Vertueuses, les Multinationales ?» le vendredi 23 novembre à partir 
de 17 h 30 à la maison des associations de Caen, 8 rue Germaine 

Tillion. Le débat sera animé par l'intervenante internationale, Mme 
Hindatou AMADOU, chargée du plaidoyer et du genre au sein de 

l'association pour la Promotion de l’Elevage au Sahel et en Savane. 

LA PLANÈTE LAIT 

Un film d’Andreas Pichler-90′ 

Une production ARTE Eikon Miramonte/ Magnetfilm -2017 

Un documentaire d’actualité sur l’organisation du système laitier qui nous 
amène en Allemagne, en Afrique de l’Ouest et en Chine, avec une ouverture 

vers des alternatives. Aborder les enjeux internationaux à partir de 
l’exemple du lait permettra de sensibiliser les professionnels français afin de 

remettre en question l’idée reçue selon laquelle l’agriculture européenne 
aurait vocation à nourrir le monde. Cette étude complète sur le lobby du lait 

s’adapte très bien au format ciné-débat.. 

LE PARTI DE LA SOLIDARITÉ :  

RENCONTRE AVEC LES DÉPUTÉS 

Après avoir rencontré les principaux candidats aux élec-

tions législatives de 2017, dans le cadre d’une opéra-
tion nationale intitulée « le parti de la solidarité », les 
trois organisations locales, CCFD terre solidaire, Le Se-

cours Catholique  et ActionAid Peuples Solidaires Saint 
Lô, s’étaient engagées à revoir les élus des quatre cir-

conscriptions manchoises pour faire un point annuel sur 
les principales valeurs de solidarité qui animent nos 

associations : 

L’accès aux droits 

Le projet de loi Asile et immigration 
La justice fiscale 

La souveraineté alimentaire et la justice climatique 

Les trois organisations ont rencontré en juin les élus de 
trois circonscriptions du centre et sud du département. 

Sur la question de l’accès aux droits, les députés sont 
conscients de la complexité du millefeuille administratif 

et réservés sur la dématérialisation totale des procé-
dures qui excluent un certain nombre de personnes. Par 

ailleurs, pour eux la mairie, de par sa proximité, doit 
rester la porte d’entrée principale pour les citoyens.  

Sur la problématique des migrants, les députés se sont 
exprimés sur les conditions d’accueil et de contrôle. En 
particulier, ils ne sont pas opposés à la révision de la 

directive Dublin III qui impose que la demande d’asile 
d’un migrant soit déposée dans le pays d’arrivée en 

Europe.  
En matière de lutte contre la fraude fiscale, l’assemblée 

nationale a adopté la fin partielle du « verrou de Bercy » 
c'est-à-dire  la fin du monopole du ministère du budget 

en termes de poursuites pénales. Mais seuls sont con-
cernés les plus gros fraudeurs fiscaux et le texte ne 

traite pas de l’évasion fiscale.  
En termes de souveraineté alimentaire et de justice 
climatique, le député de Saint Lô pense que les agro 

carburants doivent être produits de façon modérée et 
raisonnée. Il ne doit pas y avoir de concurrence avec 

l’alimentaire et la déforestation doit être arrêtée. Il est 
contre l’utilisation des différents pesticides sous réserve 

que celle-ci intervienne dans le cadre européen. Il est 
également opposé à la mise en place de menus spéci-

fiques (végétariens ou autres) dans les cantines sco-
laires sous peine d’avoir un service public à la carte et 

un encouragement au communautarisme.  
Certains députés souhaitent qu’on continue à les infor-
mer des préoccupations de nos associations. 

Affaire à suivre. Rendez-vous dans un an. ANTOINE À KARI 
Antoine, jeune de 24 ans, nous a contacté pour nous faire part de son pro-

jet de voyage au Burkina Faso. Petit-fils de Pierre Laronche qui est à l'ori-
gine de la relation entre Saint-Lô et Kari, il souhaite aller sur les traces de 

son défunt grand-père dont il admirait l'action. Engagé professionnellement 
et bénévolement dans des projets de solidarité depuis près de 6 ans, il a 
une formation d'animateur socio-culturel et des compétences en gestion. 

Comme il ne veut pas voyager comme simple touriste il nous a demandé s'il 
pouvait apporter ses savoir-faire à nos projets à Kari. Cette proposition 

nous a semblé très intéressante, ce pourrait être l'occasion de booster 
notre projet « de la production locale à la commercialisation ».  

En travaillant avec les femmes, il pourra les aider à amé-
liorer la gestion et l'organisation du projet.  

Notre partenaire technique Agir a trouvé que l'idée d'un 

appui sur place à la mise en œuvre du projet était bonne. 

L'Union Mazounsé et les groupements féminins sont aussi 

d'accord. 
Son départ est prévu fin octobre, il nous rendra compte 

ensuite de ce qu'il aura fait et vu sur place. 



UNE MISSION AU SENEGAL 

Fin 2015, la fédération nationale lançait un projet terrain au Sénégal et invitait les groupes locaux intéressés à se faire connaître. Saint-Lô a 

aussitôt manifesté son intérêt ainsi que les groupes PAYS D'AUBAGNE ET MARSEILLE (13), ARRADON TERRE DU MONDE (56), COMMUNES SOLIDAIRES DE 
L'ALBANAIS (73) et COORDINATION FINISTÈRE (29). Tous ces groupes ont participé, selon leurs moyens financiers, au budget global de près de 

110 000 euros (ActionAid-Peuples Solidaires St Lô = 4 500 €). 

Ce projet de 3 ans en association avec ActionAid Sénégal à destination des femmes concerne la région de Tambacounda au Sud-Est du Sé-

négal ainsi que la région de Kédougou près de la frontière guinéenne. 

Du 1er au 14 juillet, 4 représentant·e·s des groupes français ont été en mis-
sion pour faire le point sur ce projet et n'ont pu qu'être enthousiasmé·e·s 
par les réalisations : 

4 périmètres maraîchers de 2 à 5 ha ont vu le jour. Ces périmètres ont été 
offerts par le gouverneur aux groupements de femmes de Tambacounda et 

par les différents maires de Koussanar, Bala, Kenioto Peulh aux groupements 
de femmes de ces localités.  

Des mini-forages ou des puits dont les pompes fonctionnent grâce aux pan-
neaux solaires installés dans tous ces périmètres maraîchers permettent 
arrosage et/ou irrigation. Pour compléter les cultures, des bassins piscicoles 

pour l'élevage et la vente de tilapias et un bâtiment pour l'aviculture pour 

l'élevage et la vente des poulets et des œufs ont été construits sur chaque 

périmètre. Pisciculture et aviculture permettent, de plus, d'enrichir les sols par les déjections animales. 

Un soutien a également été apporté aux femmes qui font du micro-jardinage (cultures dans des jardins privatifs par de petits groupes de 

femmes). 

Des unités de transformation de céréales (et de bananes à Saal) ont été construites dans 3 villages. Y sont installés : moulin, décortiqueuse 

de fonio, séchoir solaire basaltique… 

Dans 2 autres villages, ce sont des banques de semences qui ont été mises en place afin de favoriser le retour aux semences paysannes. 

Par ailleurs, afin de sensibiliser les femmes à leurs droits des Cercles Réflexion Action ont été créés. Outre leur faire connaître leurs droits, 

ces cercles permettent aux femmes de discuter, se former à la prise de décisions et à la prise de parole en public. Certaines femmes devien-
nent leaders et constituent des "plates-formes" pour solliciter les autorités ou revendiquer leurs droits. 

Ont été également constitués des groupes AVEC (Association Villageoise pour l'Epargne et le Crédit). Ces groupes, qui ne cessent de se 
multiplier, rassemblent chaque semaine 25 femmes maximum d'un même quartier et aux revenus à peu près équivalents pour constituer une 

caisse de crédit et une caisse de solidarité afin d’éviter de faire appel aux banques ou aux prêteurs des quartiers. 

Les 4 personnes de la mission ont constaté que, même si un renforcement de certaines capacités s'avère encore nécessaire, ce projet est 
un réel succès et a remporté la totale adhésion tant des femmes que des autorités locales (gouverneur, maires…).  
 Françoise 

KARI 

Une mission de deux membres du CA (Philomène et Françoise) et une adhérente (Christine) fut dépêchée en juin dernier au village de Kari 

pour effectuer un bilan de l’avancée du projet «de la production à la commercialisation». 

Des réunions avec les différents intervenants sur le projet furent mises en place pour permettre de déterminer les objectifs atteints et les 

objectifs futurs dans le but d’améliorer toujours un peu plus nos actions. 
Ceci me permet d’affirmer que le projet est en bonne voie de réussite.  

Les principales actrices, les femmes, nous ont fait part de leur détermina-

tion et de leur volonté que le projet aboutisse. Et tout au long du séjour 
cette appétence fut renforcée par leur sérieux et leur responsabilité, elles 

envisagent même par la suite d’agrandir leur gamme de produits, notam-
ment en transformant du beurre du karité. Elles ont conscience que ce 

projet est une chance pour elles de pouvoir s’émanciper. 

Globalement les femmes ont assimilé les formations qu’elles ont suivies grâce au partenaire technique sur place « Agir » et les produits ven-

dus sont de bonne qualité et les acheteurs sont convaincus par les différents produits proposés (bissap, couscous de riz, de maïs etc..).  

Leurs formations comprenaient la transformation avec les règles d’hygiènes applicables en matière agroalimentaire, et également la comp-

tabilité, la gestion.  

Elles ont toutes les clefs en main pour réussir.  

Cependant, il reste quelques difficultés à surmonter, car malgré tout, ces femmes manquent de confiance en elles et ne sont pas prêtes 

aujourd’hui à prendre en charge toutes seules le centre de transformation. Agir accompagne encore à l’heure actuelle les femmes dans 
leurs démarches. Philomène 

Des nouvelles de nos partenariats 


